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LES SCANDALES DE BULLIR~ 
Des scandales inoïÏs ont marque le b 

de l'In terna.t q u e les interne .; des h ôPita al. 
de P:.tl'is e t les étudian ts en médecine ~)I: 
pré!:lcntant cette année al con coun3 aVale f;\ 

orgaDisé mercredi de"llic r à Bulliel'. De~ 
é udiants nous euvoient cl ce propos Un 
vindente protestation. ~ 

Voici le récit que nou s fait l' un ~'eu~ 
des scènes abominables dOlil t il a été le t~ 
main indifl;né : "-

On ne pouvait pénétrer dans le bal qUe 
sur la présen tation de sacarte d 'étudiant 
La. ~ all~ ét~\.lt noire da monde; les table; 

l
' prFCS d'assaut. On dan -ait depuis deu~ 

heures le chahut t:PaditioaeI, lorsqu'à un 
signal donné, nous ne savons pal' qui 

1 toute s les femme::; qui se t r ouva.ient dan; 
lIa salle furea t brutalemen ~ saisies p ar la 

t 
t.ète, par les pied"' . p a r la taille et po rtées 
ainsi ju !: qu'à. la galerie du lond; les mal .. 

~ \ heureuses, meurtries, se débattaient aYec 
l rage, et auto u r de ce sin{julie r c :n-tège, 

des centa ines d'étlKliants se pre;:;::aient 

1 

h \ulan t, gueulant . P .'ès de 13. bal us lr ad~ 
de bois, on le-vait l~" femme3 au- dessus 
des tê te s et on les pa.;aait à ceux qui 
étaiell t -ur la galerie; et chaque foi 2, avec 
de:; cri ~ i~noble:: . on COI :uftençait. à. sc 
l'uer SUl' ces m alheu re use3, l'en ver::ées en 
arrière, le:; rein s hdBés pal' la r'arupe en 
bois; les jupe , étaieR ~ retroassées, dé. 
chiréc5; tou.; - les vô e me nt s enlevés ou 
mis en lambeaux; et le co rp s tremblant, 
con\'ùlsé, ~pp3.râb;s'a·it des pieds à. la cein .. 
ture' -a u x ' )'ctrx - 3:vid~s de c es for collés, 
pendant que de:, dOllza incs de mains frap. 
paient ces chairs violacées, Ù, la. €rande 
joie de tous. 

Ceux du b3.3 tiraIent \1e leul' côté ; ccu! 
de la galel'Je tira.ient d u leur, étouffant 
!:>o ns leurs hlU'l-c>m~l1t 3 ~ auv:lge ; , les 
pleurs et le ; .::rh Ll-e, ka -victime tnnd h (IUO 

1 ceux qui étaient. k op loin sc ru aient, 
r ! b ousculant tout "p<HH . ~p'pI'ochf' r c t In'en. 
• dre Laa r. p-art dG @3' l'éjo _l i -:i semen ts Cl'a-

• puleux. Ellfh.l\ - -q u-a ns' le n _lppiice avait 
- duré assez lO Bgtemp-s. que la ma.lheureuse 

e affolée de Qo uJe \o.li·~t<ti~ vaincue , ané:mtie) 
li 0 l la hissait lOr ha l t e t 0 :1 e ssaya i t de la 

reme ttrc sur p)ed~ . pe nda nt qu' une autre 
vicLime. ù côté, .soobsai t le m ême SOI' t. 

Ce jeu igno ble dupa. u ne be ltf'e . Les pau. 

l
i vres fille s , tomool'en t pl'e~que toutes dans 

des cr-i ~61} n~ ~v-ease& -te ~' l'Î' bl -, eL l e -' mi· 
3eral>1~s , ét.aic tl .t ,09].i g{;·3 de les maintenil' 
de fou e -S-U-l' l~H .~a Ji-es eo uverte~ d e biera 
e t de dél:n'ts à.e IDut'6ill e3. PhLieur's du. 
rent êh'o-pûl' téo-' tI a.n,- le j ar, li J , et là étcll­
d ues sans cf)nn·a.i~san ce s u t' le sable hu· 

Il roide, ex pos- (}S :l.U h oid-ùg ln, nui t. ~OU,i 

'

avons-- {!-n-te-ncJu ài l'0 q u'un e d'ell l3s était 
enceifrte et, avait é té p d e d ' un ') criso 

; d'hy stérie a fh:-o se." 

1 
Nous en a.v c~·g Vtl' l:lne p~le , horr ible, de­

mi-nue, ,t 'l'ai n t'>& !I~ f1e débris d e la balus-

1 
tra.dc ro m p u e, -9UI' Ù8'S'lll'orceaux de vel'l'e, 
!)<lr ces h r Il es igmrl~tes -; e lle p le tll'ait iL 
fenùl'G . 1'âme, • {}ema n d-ant gl'ace , Quel­
ques-ua ., 'Crièl'arlt ~ 'I r .. ssez,,! on leur l'é-
pondii pG-l"cle ~ lYJll.,leme nts obscèn es: cn!:n 
une vingtaine ' >d e ' jeu le::; gen~ , hsses, 
écœurüs, se p,r-écipitè , ent et furen t obli .. 

1 gés de· fa,it'e ' rite voir d es co ups f ul'icux 
1 sur (')eS-bplüc~l'a t:a -!e3i t; ,'cel' à.làch 3r leur 
. vict imc. et le-; empèchcr de sc r ue!' de ! nOUVeai.l s u r elle lorsq i~ ïls 1'c:1 l'ent ôten· 
i ùue inanimée "ur le so l, la têt e r enversée, 

~ -,: la bouche éc,u,ma.I}.t.e, - 1 es yeux b a~ai'd, 
horrible à voi.r. ' 

Une heure .a.pr-ès., .. les misérables so ~· 
taiellt le cig:\ re à la. OOU:Ci1C, l e3 chapeau! 

_ défoncés et d e- cendaient l e boul evard en 
~ 1 hur~ant, .ta,ndis ~ue le ; pschutteux, 1:3 

habits fl'lp e:" m:.us conto.nt , de leur SOI' 

1 rée pranaien t gaie m ent e n voitu r e le che· 
'1 mi~ des b oulevards. 

Ceci, en tenàeZ-vo~ 3 bien, n 'est pa:.u~ 

t
, conte . J a f fi rme q u' li n'y a dans ce recii 

e aucune e::ug~ t'atio l t e t je d éfie qu'on 
. m'op po-se u a d émen ti. 

Ces s ~ènes ign obie s sc p :l s s~ i ent ~ous le 
rega.rd placide et le sOUl'ire at tendri des 
mu.nicipaux de sel'vke • 

• 


